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AVANT-PROPOS 

Ce rapport s’inscrit dans le cadre d’un projet de recherche portant sur la question 
du «vieillissement de la population rurale», l’un des huit volets proposés par le pro-
gramme d’Action concertée intitulé: Développement des communautés rurales: concepts, 
pratiques et retombées pour le Québec. Ce programme a été mis en place par le Fonds 
québécois de recherche sur la société et la culture (FQRSC) en collaboration avec deux 
partenaires, soit le ministère du Développement économique régional et de la recherche 
et le Comité des partenaires de la ruralité. Lancé en 2004, l’appel d’offres visait à mobili-
ser les chercheurs pour la réalisation de projets dont l’objectif consistait à identifier et à 
effectuer une analyse critique, sur le plan conceptuel et pratique, de pistes d’intervention 
permettant de favoriser un développement agissant sur les éléments qui structurent la vie 
sociale, économique et culturelle des communautés rurales du Québec. Cet appel d’offre 
faisait notamment état des interrogations suivantes: Les prévisions démographiques nous 
démontrent un important vieillissement de la population. Quel sera le profil socio-
économique de cette population en milieu rural au Québec? Quel est l’impact de ce vieil-
lissement pour les milieux ruraux aux niveaux de l’organisation familiale, de la demande 
de services, de la pénurie de main-d’œuvre et de la relève dans les structures municipales 
et les organismes de développement? À la lumière des mesures mises en place par cer-
tains pays européens qui vivent depuis un certain temps déjà le vieillissement de leur po-
pulation, comment peut-on s’en inspirer pour faire face à cette situation au Québec? 
 

Trois rapports découlent du volet portant sur le vieillissement de la population ru-
rale. Celui-ci expose les grandes tendances évolutives liées à ce phénomène à l’échelle 
des localités rurales du Québec. Ces recherches permettront d’identifier des pistes 
d’actions quant à des modulations possibles tant d’un point de vue territorial que de celui 
des populations à desservir. Elles pourront également servir d’outils en ce qui a trait à 
l’élaboration de politiques et/ou de programmes gouvernementaux. 

 

Les travaux ont été effectués par Majella Simard, professionnel de recherche à la 
Chaire de recherche du Canada en développement rural, sous la supervision de son titu-
laire, M. Bruno Jean. Cette chaire travaille elle-même en synergie avec le Centre de re-
cherche sur le développement territorial (CRDT) dont la direction est également assurée 
par Bruno Jean. L’équipe de travail est également composée de Patrice LeBlanc et d’Au-
gustin Épenda de l’UQAT. 

 

Les résultats concernant l’analyse des données n’incombent qu’à l’auteur. La 
mise en forme de ces données a exigé un travail colossal en raison des nombreux chan-
gements survenus au sein de l’assiette territoriale entre 1981 et 2001. À cet égard, 
l’auteur tient à remercier M. Gaétan Lagacé pour sa précieuse collaboration. En outre, 
nous tenons à remercier le personnel professionnel de l’Institut de la statistique du Qué-
bec qui s’est montré particulièrement réceptif à nos nombreuses demandes. 
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Introduction 

Mise en contexte et originalité de l’étude 

Depuis quelques années, le vieillissement démographique, c’est-à-dire la modifi-

cation asymétrique de l’ensemble de la structure d’âge de la population qui se traduit par 

une réduction de la proportion de jeunes et par une augmentation des adultes et, plus par-

ticulièrement des personnes âgées, a fait l’objet d’un nombre croissant de recherches 

scientifiques et ce, à tous les échelons géographiques. On étudie les impacts de ce phé-

nomène sous différents aspects: économique, social, culturel, etc. Ainsi, la biologie, les 

sciences de la santé, la psychologie et la gérontologie abordent davantage le vieillisse-

ment de l’individu alors que d’autres disciplines comme la sociologie, la démographie ou 

la géographie privilégient plutôt le vieillissement démographique. Les débats que cette 

problématique a soulevés, notamment en ce qui a trait à l’avenir des systèmes de retraite 

et de santé, intéressent également le politique. Même la science régionale est concernée 

par ce processus. En effet, celle-ci a fait l’objet d’une prise de conscience de plus en plus 

vive, le phénomène ayant d’abord préoccupé les diverses instances nationale et interna-

tionale pour ensuite se tourner vers la région, voire la localité. En outre, le vieillissement 

de la population comporte aussi une dimension territoriale. De fait, les conséquences dé-

mographiques du vieillissement ont inévitablement des implications en termes de loge-

ment, de développement économique, de lien social, de vie communautaire et 

d’aménagement du territoire dont les enjeux se déplacent également aux échelons locaux 

et régionaux. 

 

Mis à part les travaux effectués par Paillat et al. en 1980, très peu de recherches 

ont été consacrées plus spécifiquement au vieillissement de la population rurale. Au Qué-

bec, la communauté scientifique ne s’est toujours pas suffisamment exprimée sur la pro-

blématique des enjeux collectifs impliqués par les disparités territoriales du vieillisse-

ment. À l’échelle de la province, quelques auteurs, dont Bernard et al. (1975), Loslier 

(1980), Loslier et Moquin (1982), Wilkins (1980) et Pampalon (1985, 1986) ont mis en 

évidence les variations territoriales de mortalité et d’autres indicateurs de santé, de bien-

être et d’habitudes de vie. Mais il reste que ces explorations géographiques ont accordé 
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moins d’importance au monde rural qu’à la ville. La présente recherche arrive donc à 

point nommé. Le processus de vieillissement est-il plus rapide dans les plus petites locali-

tés ou dans celles considérées par le gouvernement du Québec comme en restructuration? 

Existe-t-il une relation entre la taille démographique des localités et le vieillissement dé-

mographique? Où se situent les milieux ruraux les plus vieillis dans l’espace rural québé-

cois? Quels sont les principaux changements produits à cet égard au cours des 20 derniè-

res années? Autant de questions auxquelles nous tenterons de répondre dans le cadre de 

cette recherche. 

 

 

Objectifs de l’étude 

L’objectif général du présent rapport consiste à cerner la problématique du vieil-

lissement de la population rurale au Québec du point de vue de sa répartition dans 

l’espace. Le vieillissement de la population n’étant pas un fait exclusif aux milieux ru-

raux, nous examinerons également cette problématique dans un contexte plus large. De 

manière plus spécifique, nous tenterons de: 

�� tracer un portrait du vieillissement de la population rurale dans son ensemble; 

�� préciser ce portrait en analysant les données à l’échelle des localités du Québec; 

�� identifier les principales disparités locales et les modalités de leur répartition dans 

l’espace en regard de la taille démographique des localités, de leur situation par 

rapport aux villes et de la typologie élaborée par le ministère des Affaires munici-

pales et des Régions. 

�� dégager une typologie des territoires face au vieillissement pour en faire ressortir la 

logique territoriale en ce qui concerne la distribution géographique des personnes 

âgées1. 

 

La présente étude pourra, entre autres choses, constituer la prémisse à 

l’élaboration de politiques et à l’amélioration des services de proximité aux aînés. Notre 

                                                 
1 La connaissance de cette structure à l’échelle locale est essentielle aux analyses d’implantation des équi-
pements, des infrastructures et des services ainsi qu’à la répartition des ressources au plan territorial. 
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recherche ne se limitera pas seulement à décrire le phénomène du vieillissement de la 

population rurale, mais aussi à connaître son ampleur, son évolution et sa diffusion dans 

l’espace tout en le caractérisant de diverses manières. 

 

 

Méthode et cadre d’analyse 

L’analyse porte sur les 958 localités rurales du Québec de moins de 2 500 habi-

tants telles que définies par le ministère des Affaires municipales et des Régions2. Celui-

ci, à partir d’un indice synthétique de développement, a élaboré, en 1996, une typologie à 

quatre niveaux illustrant autant de situations socio-économiques3. Cet indice intégrait huit 

indicateurs, à savoir: la variation de la population entre 1991 et 1996, le rapport em-

ploi/population, le pourcentage d’individus dont la scolarité est inférieure à la 9e année, le 

taux de chômage, le pourcentage du revenu perçu sous la forme de transferts gouverne-

mentaux, la fréquence des faibles revenus et le revenu moyen des ménages4. Pour les fins 

de cette étude, nous avons repris la typologie du ministère en l’adaptant aux données du 

recensement de 2001. Ainsi, les quatre catégories de localités ont été déterminées de la 

manière suivante: 

 

                                                 
2 Dans un but de comparabilité, mais aussi parce que le ministère ne leur a pas attribué d’indice de déve-
loppement, six localités de moins de 2 500 habitants ont été éliminées de la présente étude. Il s’agit de 
Kitigan Zibi, de Wendake, d’Albanel, de Wôlinak 11, de Mont-Élie, de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs et 
de Lac-Granet. De même, nous avons supprimé les territoires suivants concernant l’analyse que nous avons 
effectuée en 1981: Gaspé Ouest non organisé; Bonaventure non organisé; Rivière-du-Loup, Pointe Whit-
worth; Montmorency no 1, partie l’Étape; Champlain, Pointe Réservoir-Blanc; Joliette non organisé; La-
belle, non organisé; Labelle, partie Lac-du-Sourd; Témiscamingue, Pointe Rivière-Kipawa; Abitibi, Lac-
Fournière; Lac St-Jean Ouest, non organisé et Territoire du Nouveau-Québec, non organisé. Par ailleurs, 
pour les fins de cette étude, nous considérerons comme faisant partie du milieu urbain toute entité territo-
riale supérieure à 2 500 habitants. 
3 En 1996, le ministère a attribué un indice de développement à 1 098 localités. Les modifications territoria-
les survenues entre 1996 et 2001 ont fait porter le nombre de municipalités à 958. Nous avons ajusté 
l’indice de développement en fonction de ces modifications en utilisant la même méthodologie que celle du 
ministère. On retrouvera à l’annexe 1 une carte illustrant la répartition dans l’espace de ces diverses locali-
tés. 
4 Il n’est pas de notre ressort d’élaborer davantage sur la pertinence de ces variables. Bien que l’utilisation 
de certaines d’entre elles soient discutables, elles constituent néanmoins des indicateurs fiables de la situa-
tion socio-économique d’un territoire donné. 
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Tableau 1 

Typologie des localités rurales québécoises déterminée par le ministère des Affaires municipales et 

des Régions (version 2001) 

Catégories de localités Indice de développement Nombre de localités % 
en restructuration -5,00 et moins 207 21,6 
stables -4,99 à 0 356 37,2 
dynamiques 0 à 4,99 326 34,0 
très dynamiques 5,00 et plus 69 7,2 

Source: Banque de données fournies par le ministère des Affaires municipales et des Régions. 
 

Les localités stables représentent plus du tiers (37,2%) des milieux ruraux québé-

cois. Bien qu’elles se dispersent un peu partout dans la mosaïque rurale du Québec, on les 

retrouve surtout dans les régions centrales, soit plus spécifiquement en Mauricie et en 

Outaouais, où elles forment plus de la moitié des municipalités. Le Saguenay-Lac-Saint-

Jean fait également bonne figure avec 25 localités. Dans les Laurentides, celles-ci com-

posent près de 50% des entités territoriales de la région. Cette catégorie de localités com-

porte une grande variété de milieux, très hétérogènes les uns par rapport aux autres. Cette 

hétérogénéité se manifeste tant aux plans de la géographie que de l’économie. Dans bien 

des cas, ces municipalités présentent une structure de peuplement équilibrée et relative-

ment symétrique. D’autres sont, par ailleurs, fortement marquées par les notions de dis-

tance et de dispersion. Nous pensons notamment à des localités telles que Chutes-des-

Passes, Matchi-Manitou, Rivière-Windigo et Lac-Despinassy qui se distinguent non seu-

lement par leur petite taille démographique et la faiblesse de leur densité humaine, mais 

aussi par leur éloignement par rapport aux centres de services. Le vieillissement de la 

population, la dégradation du milieu bâti et la difficulté à maintenir certains services de 

base sont autant d’écueils qui guettent certains de ces milieux. D’autres encore présentent 

un treillis de peuplement plus concentré. C’est le cas notamment de Notre-Dame-des-

Anges (Québec), de St-Chrysostome (Montérégie), de St-Ludger (Estrie) ou de Bernier-

ville (Centre-du-Québec) dont les densités par unité de surface sont toutes supérieures à 

1 000 habitants au kilomètre carré. Cela témoigne de la multiplicité des facteurs (tant 

d’ordre structurel que conjoncturel) qui influence l’évolution du monde rural. Par ail-

leurs, un examen rapide des principaux indicateurs socio-économiques révèle de très for-

tes disparités d’une localité à l’autre. Bien que globalement, cette catégorie soit en légère 

diminution (-0,4% entre 1981 et 2001) sur le plan démographique, de nombreuses muni-
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cipalités telles que St-Éloi, St-Joseph-de-Kamouraska et St-Paul-de-la-Croix, dans le 

Bas-Saint-Laurent, sont aux prises avec de graves problèmes de dépeuplement. D’autres, 

comme Les Escoumins, St-Jacques-le-Majeur-de-Wolfestown ou Natashquan, présentent 

des signes manifestes de ralentissement économique parce que fortement tributaires de la 

conjoncture nationale ou internationale en raison d’une économie qui s’appuie sur 

l’exploitation d’une seule ressource, en occurrence, la forêt ou la pêche. Par ailleurs, cer-

taines municipalités comprises à l’intérieur de ce groupe sont avantagées par la qualité de 

leur potentiel biophysique. C’est le cas de La Visitation-de-Yamaska, de Ste-Monique, de 

St-Thurbide, d’Elgin et de Ste-Edwidge-de-Clifton où l’on retrouve une agriculture très 

prospère et florissante. La présence d’une petite usine de transformation contribue, à cer-

tains endroits, à consolider le tissu économique local notamment dans la région de la 

Beauce traditionnellement reconnue pour son esprit d’entrepreneurship. St-Robert-

Bellarmin, Ste-Cécile-de-Whitton et Scotstown appartiennent à ce groupe de localités qui 

jouissent d’une structure industrielle relativement solide. Enfin, quelques-unes, comme 

St-André-Avellin ou Bristol, en Outaouais, profitent du transfert, sur leur territoire, de 

certaines activités du gouvernement fédéral. D’autres, comme Estérel, Lac-des-Plages, 

Vinoy, Lac-Ste-Marie ou Lac-St-Joseph ont développé, au fil des années, une industrie 

touristique de haut calibre qui répond à une demande urbaine de plus en plus croissante. 

Bref, les localités qui intègrent cette catégorie se distinguent par la très grande diversité 

de situations et de profils socio-économiques dont l’évolution s’effectue de façon diffé-

renciée selon les endroits. Ce groupe constitue autant de cas particuliers qui proviennent 

de la nature même de leurs diverses composantes économique, sociale, géographique ou 

démographique et de leur modalité d’imbrication entre elles. 

 

Pour leur part, les localités dynamiques (326) et très dynamiques (69) forment 

41,2% de l’assiette socioterritoriale du Québec rural. Elles se situent majoritairement 

dans les régions centrales de même qu’en périphérie des principales agglomérations ur-

baines de la province. Dans les Laurentides, en Montérégie et dans Lanaudière, elles 

composent jusqu’à 54% du tissu rural régional. Plusieurs, telles que Pointe-aux-

Trembles, Notre-Dame-du-Bon-Secours ou Léry, profitent d’ailleurs du bassin de popula-

tion et de la vitalité économique de la grande région métropolitaine. D’autres, comme St-
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Joseph-de-la-Pointe-de-Lévy, St-Charles-sur-Richelieu ou Calixa-Lavallée vivent en 

symbiose avec des centres de services et des villes de toute taille démographique. Certai-

nes, comme Notre-Dame-du-Portage, Ste-Odile-sur-Rimouski ou Senneville exercent une 

véritable fonction de banlieue dans leur environnement immédiat. Elles possèdent de so-

lides infrastructures ainsi que des équipements modernes permettant la pratique de sports 

d’hiver de type traditionnel (ski alpin) ou extrême (paraski, planche à neige, etc.). Leur 

situation n’est nullement comparable avec celle des petites collectivités des hautes terres 

appalachiennes de la Gaspésie ou du Bas-Saint-Laurent dont l’état de la santé démogra-

phique et socio-économique est devenu de plus en plus préoccupant. D’autres encore ont 

une économie qui se tourne essentiellement vers le tourisme. C’est le cas de Morin-

Heights, de Mont-Tremblant, de Sutton ou de Ste-Anne-des-Lacs. Certaines localités, 

plus isolées de la trame de peuplement, misent davantage sur un tourisme d’aventure. 

Elles jouissent d’un potentiel naturel (lacs, rivières, montagnes, forêt, faune, etc.) impor-

tant et d’une clientèle en quête d’authenticité. D’autres enfin, disposent des meilleurs sols 

agricoles du Québec. Avantagées par un climat propice aux cultures horticoles et maraî-

chères ainsi que par une saison végétative plus longue, des localités telles que Ste-

Élisabeth-de-Warwick, St-Roch-Ouest ou Ste-Émélie-de-l’Énergie s’inscrivent dans cette 

catégorie. Finalement, certaines se situent dans la partie nordique du Québec. Il s’agit soit 

de localités minières, comme Schefferville, Dubuisson et Trécesson, ou de réserves in-

diennes telles que Kebaowek, Oujé-Bougoumou et Kuujjuaq. Au plan démographique, 

plusieurs de ces milieux supportent une population qui croît plus rapidement que la 

moyenne québécoise. Signalons toutefois que les localités très dynamiques ont enregistré 

une baisse de 0,5% de leur population entre 1981 et 2001. Cette décroissance est, par 

ailleurs, à considérer avec prudence. Elle s’explique notamment par la fusion de St-

Joseph-de-la-Pointe-de-Lévy ainsi que par l’importante diminution qu’a connue Schef-

ferville (-88,0%) au cours de cette période. En fait, 50 localités, soit plus des trois quarts 

de celles appartenant à ce segment, se sont caractérisées par une augmentation de leurs 

effectifs entre 1981 et 2001. 

 

Enfin, les milieux en restructuration, qui englobent 7,2% des localités rurales du 

Québec, se concentrent essentiellement au sein des régions périphériques. On les retrouve 
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surtout au Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie, mais aussi en Chaudière-Appalaches qui, 

tout en étant une région centrale, possède plusieurs caractéristiques propres aux espaces à 

population dispersée. Ouvertes tardivement au peuplement, ces localités se situent, pour 

la plupart, sur les terres vallonnées de la plate-forme appalachienne. Plusieurs se retrou-

vent à bonne distance d’une agglomération urbaine ou d’un centre de services. En fait, 80 

municipalités se localisent à plus de 30 kilomètres d’une ville dont 50 à plus de 40 kilo-

mètres. L’emploi dans le secteur forestier y tient une place beaucoup plus importante que 

pour le reste du Québec. Nous avons d’ailleurs déjà montré, dans le cadre de travaux an-

térieurs, l’existence d’une corrélation entre le pourcentage de travailleurs forestiers et la 

fragilité économique5. Ces milieux ruraux ont la plupart du temps une structure socio-

économique plus fragile que pour n’importe quelles autres catégories de localités. Souf-

frant d’instabilité démographique, toutes les municipalités appartenant à ce groupe, à 

l’exception de Grosse-Île, ont un niveau de revenu inférieur à la moyenne provinciale. 

Bien que les milieux en restructuration disposent d’une forte proportion de leur main-

d’œuvre affectée au secteur tertiaire, celui-ci n’est pas nécessairement synonyme de dy-

namisme. À bien des endroits, il constitue plutôt une sorte de secteur refuge en raison de 

la faiblesse des autres branches de l’activité économique. D’ailleurs, dans bien des cas, 

ces milieux voient s’effriter les bases traditionnelles de leur économie et sont aux prises 

avec une désorganisation, voire la disparition des services de proximité. En fait, leur si-

tuation socio-économique est telle qu’il serait plus approprié de les qualifier de milieux 

en voie de déstructuration. 

 

En outre, toujours au plan méthodologique, une analyse des localités rurales effec-

tuée par strates de taille démographique permettra d’établir des distinctions entre milieux 

socio-économiques fort différents sur le plan des infrastructures et des occupations, mais 

aussi entre certaines localités agroforestières, typiquement rurales, à forte dispersion de 

population et celles plus populeuses à habitat plus dense. Cette méthode d’analyse per-

                                                 
5 À ce sujet voir notamment les deux titres suivants: 
Simard, Majella. «La forêt: une ressource fragile mais essentielle à l’économie du Québec rural», dans 
Revue Organisations et Territoires, vol. 15, no 1 (hiver 2006), pp. 21-30.  
Simard, Majella. La fragilité de l’espace rural québécois: le cas des petites localités rurales du Bas-Saint-
Laurent. Enjeux et perspectives de développement. Rimouski, Université du Québec à Rimouski, thèse de 
doctorat, 2003, 969 p. 
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mettra également de confronter celle du ministère des Affaires municipales et des Ré-

gions. Bien que choisies de façon arbitraire, les classes retenues impliquent de réelles 

différenciations sur les plans économique et de l’organisation communautaire. Par exem-

ple, les localités de moins de 500 habitants, au nombre de 252, sont pratiquement dé-

pourvues de services communautaires et commerciaux. Elles sont majoritairement com-

posées de milieux en restructuration (cf. tableau 2), mais aussi de localités stables et dy-

namiques, ce qui reflète bien la diversité du monde rural québécois. Pour leur part, celles 

de 500 à 999 habitants possèdent une amorce d’équipements et des services de première 

ligne, mais n’atteignent pas l’autosuffisance. Les localités dites stables y sont proportion-

nellement plus nombreuses que n'importe quelles autres catégories de milieux. Au total, 

ce groupe totalise 327 municipalités. De leur côté, les localités de 1 000 à 1 499 person-

nes sont habituellement dotées des principaux services et commerces de base. Au nombre 

de 187, elles renferment surtout des localités dynamiques et très dynamiques. Enfin, les 

122 unités de peuplement de 1 500 à 1 999 habitants forment des petits centres qui four-

nissent la plupart des biens et des services d’usage courant. Elles exercent sensiblement le 

même rôle dans la structuration de l’espace que les 70 localités rurales dont la population 

varie entre 2 000 et 2 499 habitants. Ce rôle en est un de dispensateurs de services dont la 

gamme offerte est fonction de la taille de la population et de la localisation géographique. 

Ces deux derniers groupes se composent essentiellement de localités dynamiques et très 

dynamiques. Une telle répartition nous amène à établir une relation de cause à effet entre 

le niveau de dynamisme d’une localité et sa taille démographique, relation qui a d’ailleurs 

été démontrée à maintes reprises que ce soit dans le cadre de nos propres travaux (Si-

mard, 2003) ou encore dans ceux du géographe Clermont Dugas (1999, 1996, 1979). 

 

Particulièrement utilisées en Europe, les typologies constituent une méthodologie 

classique dans l’étude des disparités socioterritoriales. Ainsi, à petite échelle, se juxtapo-

sent des espaces présentant différents stades (ou étapes) de vieillissement. Trois principes 

nous apparaissent particulièrement déterminants pour produire une esquisse typologique 

significative: 
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Tableau 2 

Répartition des localités rurales du Québec selon la définition du ministère des Affaires municipales 

et des Régions en fonction de leurs strates démographiques en 2001 

Catégories de mi-
lieux/Localités par 

states démographique 

Milieux en 
restructuration 

Localités sta-
bles 

Localités dy-
namiques 

Localités très 
dynamiques Total 

0 à 499 habitants 97 85 53 17 252 
500 à 999 habitants. 71 149 95 12 327 
1 000 à 1 499 habitants 28 62 89 8 187 
1 500 à 1 999 habitants 10 39 58 15 122 
2 000 à 2 499 habitants 1 21 31 17 70 
Sources:  - Banque de données du ministère des Affaires municipales et des Régions. 

- Statistique Canada. Recensement de 2001. 

 

�� l’adoption d’un niveau géographique fin permettant de percevoir correctement la 

grande diversité des situations démographiques qui caractérise le monde rural qué-

bécois; 

�� le choix d’un dispositif fiable et pertinent d’indicateurs; 

�� et la comparabilité territoriale du diagnostic, ce qui nécessite que les variables rete-

nues soient peu affectées par la dimension de l’unité géographique dans laquelle el-

les sont élaborées. 

 

Certes, les typologies constituent un instrument simplificateur de la réalité. Houée 

(1996) met d’ailleurs en garde les chercheurs qui tirent des conclusions trop hâtives sur 

ce genre de classification. Il les incite à faire preuve de prudence et de circonspection. 

«Les dynamiques rurales échappent en partie aux classifications, aux prévisions et aux 

modèles qui prétendent les canaliser» (Houée, 1996: 58). En outre, selon Jacqueline Bon-

namour (1996), un tel classement pose aux géographes et aux sociologues une interroga-

tion: «Quelle est la valeur de traitements mathématiques pour des séries de critères qui 

représentent des composantes non intégrées dans un système unique, qui dépendent de 

nombreux systèmes compréhensifs à différents niveaux, très variables d’un lieu à 

l’autre?» (Bonnamour, 1996: 36). Néanmoins, les typologies s’avèrent fort utiles pour 

explorer et décrire tout l’éventail des situations, des problèmes et des choix qui se posent 

aux dirigeants publics et privés. Elles constituent également une étape essentielle et pré-
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alable à l’élaboration d’une politique d’aménagement ou de développement adaptée aux 

diverses réalités du monde rural. 

 

L’établissement de zones homogènes, l’analyse comparative de ces zones entre 

elles et leur mise en relation avec certaines caractéristiques socio-économiques contribue-

ront également à l’identification de certaines interrelations. 

 

 

Approche privilégiée, source et traitement des données 

Afin d’apporter un éclairage le plus complet possible, nous ferons appel à deux 

approches différentes. La première, qui relève de la démarche régionale, nous permettra 

de prendre en compte les particularités locales inscrites dans le champ de la science ré-

gionale. La géographie sera également mobilisée en tant que science de l’espace pour 

décrire et analyser la répartition spatiale des personnes âgées. 

 

La dimension territoriale étant au cœur de cette étude, une place particulière sera 

accordée à la représentation cartographique comme méthode de travail. Instrument de 

connaissance par excellence, la cartographie est toute désignée pour établir le diagnostic 

du vieillissement de la population rurale. Outil de représentation d’une situation territo-

riale à un moment donné, la carte est aussi un très bon instrument d’aide à la décision. 

Elle permet de comparer des situations chronologiques successives et constitue, à ce titre, 

un outil d’appui à l’action ou à la décision tant pour les responsables publics que pour les 

acteurs privés. La plupart des données sont cartographiées sur la base des subdivisions de 

recensement. Effectuée à cette échelle géographique, l’analyse cartographique se révèle 

extrêmement précieuse pour spécifier les situations locales en matière de vieillissement 

démographique. Cette échelle offre également le meilleur portrait des disparités territoria-

les. Elle permet de replacer la localité dans un espace géographique plus vaste dans le 

double souci de qualifier le territoire concerné par rapport à d’autres échelles géographi-

ques et de prendre en compte les phénomènes d’attractivité externe. Les cartes ainsi pro-
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duites feront voir le degré d’homogénéité spatiale dans la distribution des principaux in-

dicateurs retenus. 

 

L’examen des indicateurs usuels en démographie présentés dans le cadre du rap-

port précédent nous permettra donc d’établir un portrait actuel et prospectif du vieillisse-

ment de la population rurale au Québec en fonction du type de ruralité. Ils serviront à 

donner une image des principaux changements structurels survenus au sein de la popula-

tion rurale -et, dans une moindre mesure de celle à caractère urbain - au cours des 20 der-

nières années. Les comparaisons effectuées permettront de refléter les grandes tendances 

et la dynamique du vieillissement, d’émettre des hypothèses vraisemblables sur les causes 

de sa diffusion au sein du périmètre retenu et de construire quelques typologies concer-

nant la distribution des personnes âgées dans l’espace. Plus précisément, les différents 

indicateurs que nous avons retenus sont les structures d’âge6 (dont évidemment le nombre 

et le pourcentage des 65 ans et plus parmi la population totale), l’âge moyen, les taux de 

variation, de natalité, de mortalité, le rapport de dépendance ainsi que le revenu moyen et 

le taux d’activité des aînés. Toutes les données utilisées dans ce rapport proviennent des 

recensements de Statistique Canada et de l’Institut de la statistique du Québec. Ce dernier 

organisme nous a d’ailleurs fourni une copie du fichier des naissances et des décès pour 

toutes les subdivisions de recensement du Québec pour 1981 et pour 2001. Les pourcen-

tages permettront d’exprimer une relation entre les groupes étudiés et la population en 

général. Ils offrent aussi l’intérêt de pouvoir classer à partir de seuils de graduation des 

phénomènes et donc, de produire des catégories et des profils. Dans la même perspective 

d’explication et de précision, les coefficients de variation et les comparaisons par rapport 

aux moyennes régionale et provinciale serviront à mesurer la variabilité spatiale dans la 

distribution de certaines situations. À défaut de pouvoir analyser tous les indicateurs 

concernant les différentes corrélations possibles avec le vieillissement démographique, 

nous nous attarderons sur les variables dont les composantes nous apparaissent les plus 

significatives à savoir: la population totale, l’évolution démographique au cours de la 

                                                 
6 Le vieillissement démographique est processus dynamique qui se manifeste dans le temps et implique la 
variation de la répartition par âge de l’ensemble de la population, et pas seulement du groupe des 65 ans et 
plus. 
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période 1981-2001, le taux d’activité, le taux de chômage, la nature de la structure oc-

cupationnelle, les niveaux et la composition du revenu. 

 

Les cartes, les tableaux et les graphiques qui nourrissent ce rapport prennent tout 

leur sens dans la comparaison, la combinaison, l’articulation des différentes données re-

présentées, mais aussi dans différents concepts et grilles de lecture qui sous-tendent les 

variables et les types de représentation choisis. 

 

Échelle d’analyse et spatio-temporelle 

Les tendances exposées (tant en valeurs absolues que relatives) des groupes d’âge 

de la population âgée à l’échelon du Québec masquent bien entendu une très grande di-

versité de situations aux échelles régionale et locale. L’intensité et le calendrier du vieil-

lissement peuvent connaître des applications territoriales très variées, voire opposées. Les 

différences spatiales de longévité, de fécondité et de migrations engendrent des situations 

et des évolutions diverses et fort complexes selon les endroits. En outre, tel que déjà men-

tionné, le vieillissement de la population rurale représente un enjeu majeur pour le main-

tien et le développement des activités socio-économiques notamment en ce qui concerne 

les services aux personnes. À cet égard, il convient d’identifier ces milieux pour en anti-

ciper les mutations socio-économiques. Ainsi, au risque de nous répéter, le cadre local 

nous apparaît, pour les fins de ce travail, l’échelle géographique la plus pertinente pour 

analyser les distributions du phénomène. Comme nous avons choisi de situer notre étude 

essentiellement à cette échelle géographique, nous nous attarderons à repérer les principa-

les zones à population vieillie parmi lesquelles nous sélectionnerons ensuite les localités 

dont le vieillissement démographique est le plus accentué. 

 

La dimension temporelle et l’analyse comparative avec l’ensemble du Québec 

permettront de refléter une meilleure compréhension du processus de vieillissement. 

Dans la mesure où le Québec a procédé à des modifications notables de ses limites terri-

toriales entre 1951 et 2001, des contraintes temporelles et financières nous ont empêché 

d’effectuer une analyse sur une aussi longue période. Toutefois, la comparaison des situa-
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tions de 1981 à 2001 donne des résultats satisfaisants et permet de dégager les tendances 

générales des transformations spatiales en ce qui a trait au phénomène de vieillissement 

démographique en milieu rural. Cette période nous apparaît suffisamment longue afin de 

cerner les principales tendances structurelles liées à ce processus. Étant donné que les 

statistiques du recensement de 2006 n’étaient toujours pas disponibles lors de la rédaction 

de ce rapport, notre analyse ne tient pas compte des modifications territoriales survenues 

entre 2001 et 2006. 

 

 

Structure du travail 

Le travail est divisé en deux parties. Réalisée à l’échelle des localités rurales du 

Québec, la première partie porte sur l’analyse du vieillissement démographique entre 

1981 et 2001. Elle est découpée en trois sections. La première consiste en une analyse du 

vieillissement démographique en milieu rural tel qu’il se présentait en 1981. Dans la se-

conde, nous nous intéresserons davantage à la période actuelle. Enfin, dans la troisième, 

nous examinerons le phénomène du vieillissement rural en tant que processus évolutif en 

identifiant les principaux changements qui se sont produits entre 1981 et 2001. 

 

Dans la seconde partie, nous tenterons d’établir quelques pronostics à partir des 

prévisions de l’Institut de la statistique du Québec. Cet examen sera effectué à l’échelon 

des MRC. 

 

 

1. Analyse du vieillissement de la population en milieu rural 
entre 1981 et 2001 

 

1.1 État de la situation en 1981 

Le recensement de 1981 a permis d’établir que les personnes âgées de 65 ans et 

plus constituaient 8,8% de la population du Québec, ce qui représente, en valeur absolue, 



 

Tableau 3 

Principales caractéristiques sociodémographiques des localités rurales du Québec par catégories de milieux au Québec en 1981* 
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n % n % n % n % n % ans  ‰ ‰ en $  

Typologie par strates de taille démographique 

Loc. de 0 à 499 hab. 233 389 42 010 46,5 40 350 44,6 5 435 6,0 2 645 2,9 8 080 8,9 31,9 34,3 16,2 6,9 5 746 11,0 

Loc. de 500 à 999 hab. 320 814 117 195 45,0 118 350 45,4 16 245 6,2 8 710 3,3 24 955 9,6 31,6 34,6 16,9 6,7 5 816 8,3 

Loc. de 1 000 à 1 499 hab. 184 1 224 101 260 44,9 103 465 45,9 13 375 5,9 7 315 3,2 20 690 9,2 31,6 34,3 17,0 6,6 6 093 9,2 

Loc. de 1 500 à 1 999 hab. 121 1 670 89 200 44,1 93 480 46,2 12 385 6,1 7 195 3,6 19 580 9,7 31,7 34,4 17,8 7,2 6 186 8,9 

Loc. de 2 000 à 2 499 hab. 70 2 029 63 765 44,9 66 430 46,8 7 510 5,3 4 240 3,0 11 750 8,3 30,7 32,9 17,6 5,8 6 123 7,5 

Typologie du ministère des Affaires municipales (par catégories de milieux) 

Milieux en restructuration 200 782 73 175 46,8 68 920 44,1 9 435 6,0 4 800 3,1 14 285 9,1 31,2 34,5 15,9 6,9 5 322 7,1 

Localités stables 344 951 146 380 44,8 147 765 45,2 21 070 6,4 11 840 3,6 32 910 10,1 32,2 34,3 17,0 7,2 5 731 8,1 

Localités dynamiques 320 1 083 154 005 44,4 161 365 46,6 19 920 5,7 11 195 3,2 31 115 9,0 31,3 34,4 17,3 6,5 6 327 10,8 

Localités très dynamiques 64 1 416 39 870 44,0 44 025 48,6 4 475 4,9 2 270 2,5 6 745 7,4 31,2 32,8 16,6 5,2 7 053 12,5 

Milieu rural 929 992 413 430 44,9 422 075 45,8 54 950 6,0 30 105 3,3 85 055 9,2 31,6 34,3 16,9 6,8 5 939 9,1 

Milieu urbain 384 14 310 2 235 920 40,7 2 776 630 50,5 313 720 5,7 168 680 3,1 482 400 8,8 31,1 32,3 17,7 6,3 7 166 8,3 

LE QUÉBEC 1 312 4 852 2 649 350 41,3 3 198 705 49,9 368 670 5,7 198 785 3,1 567 455 8,8 31,5 33,7 17,0 6,6 6 312 8,9 

Sources: - Statistique Canada. Recensement de 1981. 
- Institut de la statistique du Québec. Données inédites. 

 
* Note méthodologique: Conscients que le vieillissement démographique est la résultante de modifications qui affectent l’ensemble des structures d’âge, nous avons 
choisi un mode de traitement des données qui ne fait pas perdre de vue cette perspective d’ensemble. Pour en faciliter la manipulation et la comparaison, nous avons 
regroupé toutes les tranches d’âge selon trois grands groupes classiques: 0-24 ans, 25-64-ans et 65 ans et plus. Afin de mieux mettre en perspective ce dernier seg-
ment, nous l’avons divisé en deux catégories : soit les 65-74 ans et les 75 ans et plus. Force est de reconnaître que les seuils de classes ne sont pas entièrement objec-
tifs. Toutefois, ils demeurent certainement les plus utilisés et surtout ils servent très bien l’objectif de cette étude. En outre, ces trois groupes représentent des étapes 
différentes dans le cycle de vie: la jeunesse, la phase active et la retraite. 
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567 455 personnes (cf. tableau 3). Le milieu rural concentrait une plus forte proportion 

d’aînés (9,2%) comparativement à ce que l’on observe en ville (8,6%). Là, les extrêmes 

varient entre 0,4 et 25,8% comparativement à 0 et 29% pour le milieu rural. En outre, on 

remarque que les personnes âgées demeurant en milieu rural avaient tendance à se re-

grouper au sein des localités plus populeuses c’est-à-dire, dont la taille démographique 

oscille entre 1 500 à 1 999 habitants. Nous y reviendrons. 

 

 

1.1.1 Analyse globale 

1.1.1.1 Essai typologique des localités rurales du Québec en 
fonction du pourcentage des 65 ans et plus 

 
Les données sur le vieillissement démographique, observées entre différentes ca-

tégories de milieux, cachent des situations très différentes à l’échelle locale. Ces dispari-

tés se doivent d’être étudiées plus en détail pour bien comprendre le phénomène et en 

saisir toutes les incidences. Dès lors, le recours aux subdivisions de recensement permet 

d’élargir au maximum les disparités spatiales du vieillissement démographique. La 

grande diversité de situations nous amène toutefois à effectuer des regroupements par 

analogies, à identifier les types les plus représentatifs et à cerner ce qui particularise la 

répartition des aînés dans l’espace rural québécois. 

 

Les plus fortes concentrations d’aînés se retrouvaient dans les localités de villé-

giature dont notamment à Wentworth, à Massueville, à Montcalm et à North Hatley. Cel-

les-ci sont identifiées par leur toponyme à la carte 1. D’une population moyenne de 406 

habitants, plus du quart de leurs effectifs étaient âgés de 65 ans et plus en 1981. Fait éga-

lement partie de cette catégorie, la municipalité de Ristigouche-Partie-Sud-Est en Gaspé-

sie. 

 

Située dans les Cantons-de-l’Est, la municipalité de North Hatley est juchée au 

cœur de la vallée du lac Massawippi. Centre de villégiature des plus réputés, le village 

comporte de nombreuses galeries d’art, des auberges et des gîtes qui remontent à 
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l’époque victorienne. De plus, North Hatley profite de la proximité d’une grande ville: 

Sherbrooke. Il n’est donc pas étonnant, dans un tel contexte, que les personnes âgées plus 

à l’aise financièrement en aient fait un endroit de prédilection où il fait bon vivre. 

 

Massueville profite également d’un environnement privilégié. Situé à 25 kilomè-

tres de l’agglomération urbaine de Sorel-Tracy, le village borde les rives de la rivière 

Yamaska. Il s’est construit autour d’un parc, héritage du XIXe siècle, et d’une église qui 

fait la fierté des habitants de cette municipalité. Même si, au sein de celle-ci, les person-

nes âgées sont omniprésentes, les jeunes ne sont pas délaissés pour autant. De nombreux 

efforts ont d’ailleurs été mis de l’avant par les autorités municipales afin de contrer leur 

exode, voire d’en attirer de nouveau. Par ailleurs, selon une étude effectuée par le groupe 

CEFRIO de l’Université de Sherbrooke, la municipalité serait aux prises avec une infras-

tructure de services déficiente notamment dans les secteurs communautaire, de la santé et 

du transport. 

 

Les localités de Montcalm et de Wentworth s’insèrent également dans le cadre 

enchanteur des Laurentides, où résident plusieurs aînés. Elles proposent de nombreuses 

activités qui rejoignent une clientèle plus âgée. La proximité des grands centres constitue 

un autre avantage pour les personnes âgées qui résident au sein de ces deux localités. En-

fin, Ristigouche-Partie-Sud-Est représente un cas à part. Il s’agit d’une petite municipali-

té qui présente de sérieux problèmes au plan socio-économique. L’exode des jeunes 

contribue, entre autres choses, à accélérer le vieillissement de la population, ce qui expli-

que son fort contingent de personnes âgées. 

 

À l’opposé, huit localités ne comportaient aucun aîné en 1981. Trois d’entre elles 

se localisaient dans le Nord-du-Québec. Il s’agit d’Aupaluk, de Tasiujaq et de Kangiqsu-

juaq. Les autres se disséminaient un peu partout au sein du Québec rural. Parmi celles-ci 

figurent Lac-St-Joseph, dans la région de la Capitale-Nationale, Kebaowek, une commu-

nauté amérindienne située dans la MRC de Champlain, Champneuf, en Abitibi ainsi que 

Lac-Poulin en Chaudière-Appalaches. Ces localités ont en commun la faiblesse de leurs 

effectifs démographiques. En effet, elles faisaient toutes moins de 250 habitants en 1981. 
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Hormis Lac-St-Joseph qui se retrouve en banlieue de Québec, elles se localisent aussi 

loin des villes. Dans ces municipalités, les moins de 24 ans représentaient plus de 60% de 

la population totale. En outre, leur taux de natalité s’établissait, en moyenne, à 26,3‰. 

 

On dénombre 188 localités dont moins de 5% des effectifs démographiques 

étaient âgés de 65 ans et plus en 1981. À elles seules, les régions de l’Abitibi-

Témiscamingue et du Nord-du-Québec en comportaient 20. La Basse-Côte-Nord était 

aussi relativement bien représentée avec huit municipalités. Les autres se dispersaient çà 

et là dans l’espace rural québécois. Ce segment était également constitué de nombreuses 

municipalités de banlieue, des sites de villégiature et des milieux à forte vocation agri-

cole. Plusieurs de celles-ci se localisaient au sein de l’arrière-pays comme St-Pierre-de-

Lamy dans la MRC de Témiscouata ou St-Omer dans celle de l’Islet. Il s’agit de milieux 

qui ont été ouverts tardivement à la colonisation ce qui expliquait la relative jeunesse de 

leur population en 1981. En effet, les 0 à 24 ans y composaient plus de la moitié des ef-

fectifs. Ce groupe était majoritairement formé de localités dynamiques (41) et très dyna-

miques (20). Les 28 milieux en restructuration que l’on y retrouvait ont été, pour la plu-

part, les derniers à avoir été peuplés au Québec. Enfin, on y comptait 29 localités stables. 

 

Le groupe constitué des municipalités dont la proportion de personnes âgées oscil-

lait entre 5,1 et 10% est, sans contredit, le plus hétérogène. C’est aussi celui qui englobe 

le plus grand nombre de localités, soit 449. Cette hétérogénéité se manifeste d’abord au 

plan spatial puisque pratiquement toutes les MRC du Québec, à l’exception évidemment 

de celles à caractère typiquement urbain7, en possédaient au moins une. Cette hétérogé-

néité se matérialise aussi par la diversité des milieux socio-économiques concernés. Ain-

si, on y dénombrait 167 localités dynamiques, 154 localités stables, 99 milieux en restruc-

turation et 29 municipalités très dynamiques. Leur population moyenne s’établissait à 961 

personnes et leur âge moyen à 30,3 ans comparativement à 44 ans pour le groupe englo-

bant les localités très âgées et à 26,1 ans pour celui qui n’en comportait aucune. 

                                                 
7 Les MRC dont aucune localité appartenait à ce groupe étaient les suivantes: la Communauté urbaine de 
Québec, les Chutes-de-la-Chaudière, la Région sherbrookoise, la Vallée-du-Richelieu, l’Assomption, Les 
Moulins, Laval, la Communauté urbaine de Montréal, Deux-Montagnes, Thérèse-de-Blainville, Rivière-du-
Nord et la Communauté urbaine de l’Outaouais. 
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Quelque 280 municipalités faisaient partie du groupe dont la proportion d’aînés 

variait entre 10,1 et 15% en 1981. Les régions centrales étaient bien représentées, avec 

177 entrées, bien que l’on en retrouvait également 53 dans l’Est-du-Québec. Les localités 

stables y faisaient aussi bonne figure avec 126 recensions, suivies de celles dites dynami-

ques (86), en restructuration (59) et très dynamiques (9). De plus, il s’agissait du groupe 

dont la population moyenne était la plus considérable (1 103 habitants). À l’instar de la 

catégorie précédente, celle-ci se caractérisait par un certain équilibre en ce qui concerne 

sa pyramide d’âge. En effet, la proportion des effectifs compris dans la cohorte des 25 à 

64 ans ainsi que dans celle constituée des 0 à 24 ans étaient pratiquement identiques. Par 

ailleurs, le taux de natalité se chiffrait à 15,7‰. Il s’agissait du taux le plus faible, toutes 

catégories de localités confondues. 

 

Le groupe suivant, c’est-à-dire celui dont la proportion d’aînés varie entre 15,1 et 

20%, comprenait 54 localités. De ce nombre, la moitié faisait partie des municipalités 

dites stables, ce qui constitue son principal élément de singularité. Leur taille démogra-

phique atteignait 879 habitants. En ce qui a trait à leur répartition dans l’espace, on cons-

tate que ces milieux se situaient surtout au sein du Québec de base et, plus particulière-

ment, dans la région Chaudière-Appalaches qui en comptait 11. La Montérégie était par-

ticulièrement bien représentée avec huit entités alors que l’Outaouais et l’Estrie en com-

portaient sept chacune. Les autres se retrouvaient notamment dans le Centre-du-Québec 

(4), dans la MRC de Portneuf (3) et dans les Laurentides (3). À noter que plusieurs de ces 

localités ont une économie orientée sur l’industrie touristique dont la renommée dépasse 

le plus souvent les frontières locales, voire régionales. Nous pensons, entre autres choses, 

à Lac-Édouard, à Lac-des-Plages, à Wentworth-Nord, à Métis-sur-Mer, à Yamaska et à 

Ste-Anne-de-la-Pérade qui faisaient toutes partie de ce segment. 

 

Finalement, 14 localités avaient une proportion de personnes âgées oscillant entre 

20,1 et 25% en 1981. Celles-ci abritent d’importantes résidences pour aînés, comme c’est 

le cas à St-André-de-Kamouraska, à Rivière-Ouelle ou à St-Jean-Baptiste, une municipa-

lité située à la périphérie de Mont-Joli dans le Bas-Saint-Laurent. St-Benoît-du-Lac 

s’inscrivait également au sein de ce groupe ainsi que cinq autres localités de la région de 
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l’Estrie. Mais ce qui particularise surtout ce segment, c’est sa forte proportion de person-

nes très âgées (9,9%) comparativement à celle que l’on observe au sein des autres catégo-

ries de municipalités. 

 

 

1.1.1.2 Disparités de revenu et taux d’activité des personnes 
âgées 

 
Avec un revenu moyen de 5 939$ en 1981, les personnes âgées vivant en milieu 

rural accusaient des disparités criantes sur ce plan comparativement à leurs homologues 

urbains (cf. tableau 3). En fait, on dénombrait 655 localités rurales dont le revenu moyen 

des aînés était inférieur à la moyenne provinciale en 1981. Dans un tel contexte, il de-

vient difficile d’évoquer la taille démographique, les relations de voisinage et la structure 

de l’économie comme principaux facteurs de disparités puisque ce phénomène, d’ordre 

structurel, semblait affecter pratiquement l’ensemble de la ruralité québécoise. Néan-

moins, les écarts significatifs de revenu entre les diverses municipalités rurales traduisent 

inévitablement des degrés de disparités socio-économiques fort différents d’un endroit à 

l’autre. 

 

Nous avons identifié par leur toponyme, à la carte 2, les 12 municipalités dont le 

revenu moyen des personnes âgées étaient inférieur à 65% de celui de la province en 

1981. On remarque qu’elles sont particulièrement nombreuses dans la MRC de l’Amiante 

ainsi que dans celle du Granit. Seulement quatre appartiennent à la catégorie des milieux 

en restructuration. Au surplus, le revenu des personnes âgées se situait entre 65,1 et 

99,9% dans 635 municipalités rurales. À l’opposé, les milieux dont le revenu des aînés 

était supérieur à la moyenne provinciale correspondent à des municipalités de banlieue 

et/ou de villégiature. Faisaient notamment partie de ce segment, des localités telles que 

Lac-Delage, Fossambault-sur-le-Lac, St-Marc-sur-Richelieu, Maricourt, East Farnham, 

Ogden, Wentworth et Arundel. Elles se localisent, pour l’essentiel, en Estrie, en Ou-

taouais ainsi que dans la région de la Capitale-Nationale. Quelques-unes se retrouvent 

également en Abitibi, une région où les disparités de revenu entre personnes âgées se 




